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PLACER L'ETUDE DU Temple en Castille au cours du regne d 'Alphonse X 
sous l'angle des relations entre l'Orient et l'Occident méditerranéens peut a 
priori surprendre tant les contacts entretenus par les Ordres Militaires avec l'Ou­
tremer sont rarement pris en compte pour la Péninsule Ibérique. Le plus sou ­
vent, ces derniers sont en effet tenus pour négligeables, surtout apres le milieu 
du XIII" siecle oü s'opere, comme l'a relevé Carlos de Ayala Martínez dans sa 
communication ', un relachement des liens entre les milices que l'on nomme a 
l'ordinaire hispaniques , pour étre nées du sol ibérique, et les institutions exté­
rieures a la Péninsule dont elles dépendent, a la tete desquelles figure la papau-

' C. de AYALA MARTíNEZ, .. La evolución institucional de las Órdenes Militares durante el reina­
do de Alfonso X '', Ala111ate. Revista de Estudios Al/ansíes, 2 (2000-2001), p. 
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té'. Pour les Ordres créés en Terre Sainte en revanche, il n 'est nullement certain 
qu\m méme constar puisse prévaloir. Ainsi !'a fort justement concéelé Carlos ele 
Ayala dans les elerniéres paroles de son intervention'. L'étuele clu prieuré castillan 
du Temple dans la seconde moitié elu XIII' siécle me paraí:t méme inviter a ne 
pas mettre en ceuvre de transposition trop hfüive pour peu que l'on prenne soin 
de lui préter plus cl'attention qu·el le n'en recueille en regle générale. 

Parmi les Ordres Militaires présents dans la Péninsule Ibérique, le Temple 
est en effet, si l'on fait abstraction des Teutoniques, celui qui a été le moins tou­
ché par le renouveau historiographique qui caractérise ce champ de la recherche 
depuis pres ele trois décennies '. Les appels répétés de plusieurs spécialistes pour 
que soit mieux prise en compte l'implantation castillane e.le l'institution n'ont 
guére été entenclus'. En atteste le peu d'espace dévolu á la partie centrale ele la 
Péninsule, surtout par contraste avec la Catalogne ou le Portugal, clans les études 
scientifiques qui font autorité sur le Temple ü l'échelle internationale''. La seule 
ceuvre qui fait exception est la synthése que Gonzalo Martínez Díez, il y a bientot 
une elizaine d'années. a consacrée aux domaines castillans et léonais e.le l'Orelre-. 
S'il s'est imposé comme une lecture indispensable, ce livre n'en présente pas 
moins dans sa tentative pour restituer l'histoire c.lu Temple une orientation en 
priorité descriptive. Dépenc.lant pour l'essentiel de la chronique, il n 'aborde guére 

La preuve ultime réside dans la création d'un Ordrc spécifiquement nationa l, Santa 1\faría de 
Espana . institué en 1272 par Alphonsc X sans l'approbation du pape. L'originalité de la fon­
dation a été relc,·ée par juan TORHES FOl\TES . "La Orden de Santa ivlaría de Espana·'. J/isce­
lá 11ea Jlediel'al Jf 11 rcimw. 3 ( 1977 J. p. 7 3-118. repris da ns A 1111ariu de Est 11dios Mediemles. 11 
( 1981 J. p. 795-821. et par Manuel Alejandro RODRÍGUEZ DE LA PENA. "Lts Órdenes lvlilitares 
como instrumentos de la monarquía: una panodmica europea durante el siglo Xlll", dans Las 
(Jrde11es Jfililares e11 la Pe11í11s11/a !/Jérica. 1. Fdad ,l!edia. (éd . R. IZQUIERDO BEl\ITO l'l F. 
1u·1z GO;\ffZJ. Cuenca. 2000. p. 532-535. et "Thl' l't:utonic Order and tht: Order of Sclint 1\fary 
of Spain: Sorne Guidelines to a Model of Relationship bct\vcen the European Monarchies and 
the Military Orders in the Thineenth Century ''. communication présentée á l'occasion de la 
SL'cond lvlilitary Orders Conferencc, réunie e! Londres en septembre 1996. ü para!tre en version 
castillane dans les iV/éh111ges de lt1 Casa de Velázq11ez. All/iquité el ,Vfo)'en Ágee. 

' C. de AYAl..A MARTÍl\EZ. "La evolución institucional de las Órdenes Militares durante el reina­
do de Alfonso X'', Alw11t1le. Nel'Ísta de fü111dios Al/cmsíes. 2 (2000-2001 ). p. 
Ainsi L1 bit \'ctloir Philippe JOSSERAND. "Les Ordres Militaires dans les royaumes de Castille 
L'l de León. l)ilan et perspectives de la recherche en histoire médiévale", Atalaya . Ne1'11e 
jiw1<;.·aise d'é111des 111édiécales hispa11iq11es. 9 ( 1998). p. 37. 
lis furent ainsi le fait de Derek LOMA.X, "Las Órdenes Militares en la Península Ibérica duran­
te la Edad Media". Repe11orio de His/oria de las Ciencias Eclesiásticas en E>paila. 6 0976), p. 
29. et de C. de AYALA MARTíNEZ (coord. J. "Las Órdenes Militares en la Edad Media peninsu­
lar. Historiograt'ía 1976-1992. l. Reinos de Castilla y León". Medie1•alis1110 . 130/etín de la Socie­
dad E'paiiola de fa!11dios Mediemles. 2 ( 1992). p . 128. 
Le foit appert notamment des travaux cl'Abin DEMURGER, Vie et rnort de l'Ordre du Temple , 
París. 2e éd., 1989, et de Malcolm !3AR!3EH. n1e Neu· K11(~bthuod. A Histo1y o/the Order oflhe 
Tel/lp/e. Cambridge, 1994. 
G. MARTíNEZ DíEZ. Los Templarios e11 la Coro1w de Castilla. Burgos, 1993. 
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le regne cl"Alphonse X que sous Lmgle ele la guerre civile fomentée par son fils , 
le futur Sanche IV, qui en assombrit les elernieres années. 

En tout, pres de trois pages sont eléeliées a cette révolte au cours ele laque­
lle la fielélité a Alphonse X elu maltre provincial clu Temple, le portugais Joao Fer­
naneles , est un fait amplement connu', alors que les trente années clu regne qui 
préceele nt, faute ele mentions chronistiques, sont évacuées en quelques lignes". 
En aucun cas, une telle lecture ne permet ele comprenclre pourquoi , a la fin du 
regne cl"Alphonse X, le Temple s 'est rapproché cl\in monarque qui l'avait tenu a 
elistance elepuis son avenement. En ce sens. les pages ele Gonzalo Martínez Díez 
n'apportent guere par rapport <I l"événernent ele la chronique puisque I"auteur se 
refuse a en faire l'analyse qui lui offrirait de donner un sens aux relations entre­
tenues par l'Orclre avec le roi. Une telle tache peut apparaí"tre clifficile et méme 
eléraisonnahle au vu des sources disponibles pour conduire l'étuele elu Temple en 
Castille'". Cest pourtant ce que je me suis cl écielé a faire elans les pages qui sui­
vent oü je vouclrais faire valoir. tút-ce <I litre d 'hypothese , que la cié eles rapports 
ele l'Orclre avec Alphonse X tient selon moi á son alignement sur les positions 
croisées ele L1utorité pontifica le qui est cause ele la méfiance que lui professe le 
monarque tour au long ele son regne avant ele changer brutalement d'att itucle 
quanel la guerre civile traeluit ele f~l(:on patente l'échec ele sa politique giheline. 

En mai 12'52 , lorsqu'Alphonse X est proclamé roi ele Castille a la mort de son 
pere Ferelinanel III . le Temple est a !"instar eles autres Orelres Militaires engagés 
en Terre Sainte confronté '1 une conjoncture clifficile. La croisaele coneluite par 
Saint Louis n·offre guere qu\m court répit aux états chrétiens clont les freres res­
tent les principaux cléfenseurs en l'absence de tou te autori té politique durable" . 
Aussi les Ordres sont-ils amenés ú mohiliser eles ressources croissantes en faveur 
de l"Orient latin". Le Temple castillan ne fait en rien exception quoi que l"histo-

' 11 a été signalé en dernier lieu par C. DE AYA LA iV!ARTÍl\EZ. ·· La monarquía y las Órdenes ~lili­
tares durante el reinado ele Alfonso x··. Hispmzia. 51 ( 1991 ). p. 464. 

'' G. iVIAlnÍNEZ DÍEZ. Los Templarios e11 la Curo1w de Castilla. Burgos. 199.3, p. 52-55. 

'" l.e défaut (l°archi1·es signalé pour le Temple au plan général par Ruclol f HIES1~\ND. ··zum l'ro­
h lem eles Te111plerzentralarchi1·s··. Arcbimliscbe 7.eitschr!fi. 76 0980), p . 17-:37. est singuliére­
ment aggravé pour la Castille par Lt clis¡xtrition presque totale ele la clocumentation locale clu 
prieur(· . comme L1 bien re le1·é D. LOMAX. ··Las Órdenes Militares en la Península Ibérica 
durante la Edad !vleclia '·. Repertorio de Historia de las Ciencias l::.'clesiásticas e11 bjHl!la. 6 
( 1976). p. 28. 

11 Mis en exergue par A. DEMURGER. Vie el mor! de /"Ordre d11 Temple. l'aris. 1989. p. 23 1. le 
fa it a ét(· repris par l'ierre-Vincent CLAVEi{!!' . ·· ¡;orclre clu Temple au ccn tr d\me crise politi ­
que majeure: la Querela Cypri eles années 1279- 1285··. Le 1\low11 Ree. 54 ( 1998), p. -1%. 

" Ainsi l"a bien souligné M. BARBER. ··supplying the Crusacler States: the füile of the Templars ··. 
clans The J-lorns of Hatt in. (écl. B. KEDARl . .Jérusalem. 1992, p. 314-317. reproclu it dans Cm­
saders ({]](/ Heretics. Xll"-Xl \i''' Ce11turies. Aldershot. 1995. XI I. 
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riographie qui s'est développée a son sujet ait coutume d 'affirmer'-' . Les relations 
qu 'il entretient avec les autorités centrales de l'Ordre établies en Terre Sainte pré­
sentent sans conteste un caractere plus tache que clans l'espace fran\;ais''. Elles 
existent pourtant et tendent méme a se renforcer a partir du milieu du XII!e sie­
cle au risque de donner prise aux critiques". 

Ces besoins accrus coneluisent les organes centraux elu Temple a multiplier 
leurs interventions au sein ele la province castillane. On ne conserve pas pour cet 
Ordre d'exemples aussi explicites que l'échange conclu entre Alphonse X et les 
représentants du supérieur de l'Hopital, Nicolas Lorgne, au sujet eles forteresses 
de Serpa, Moura et Mourao, réclamées par le roi a cause de leur proximité avec 
le Portugal'". Pour autant, on ne peut douter qu 'il ait existé pour le Temple eles 
initiatives similaires''. Peu apres le milieu du XIIle siecle, la création de la char­
ge de visiteur général d 'Espagne'", dont le premier titulaire est le prieur castillan 
Lope Sánchez'9

, me semble clairement attester des ambitions du maltre de l'Or-

'' En regle générale . les relations eles prieurés casrilbn et léonais eles Orclres Mi liraires inrerna­
tionaux avec leurs aurorirés cent ra les établies en Terre Sainle restent totalemenr méconnues 
comme l'ont relevé José Manuel RODRÍGUEZ GARCÍA et Ana ECI-IEVARRIA ARSUAGA, 
"Alfonso X, la Orden Teutónica y Tierra Santa. lina nueva fuente para su estudio", clans Las 
Órdenes Militares en la Pellí11s11/a Ibérica . I f;'dad Media , (écl. R. IZQUIERDO BENITO et F. 
RUIZ GÓMEZ), Cuenca , 2000, p. 506. Elles sont sans preuves tenues le plus souvent pour mar­
ginales comme l'ont avancé pour l'H6pital Carlos BARQL'ERO GOÑI. "Los Hospita larios en el 
reino de León (siglos XII y XIII)", clans El reino de León en la Afia Edad Media. León, IX. 1997. 
p. 350, et pour le Temple G. MARTÍNEZ DÍEZ. Los Templarios en la Corona de Castilla. Bur­
gos, 1993, p . 62. Ce dernier auteur dénie tour róle a l'échelon centra l de l'Ordre en Casrille au 
motif que jamais le mairre n'aurait franchi · les Py1·énées. Pareille position e:;r irrecevable du fait 
qu'Alan FOREY, 17.1e Templars in the Coróna de Aragó11, Londres , 1973. p. 329, a souligné la 
venue en Aragon de Guillaume ele Beaujeu en 1275 er de Jacques de Mola y en 1294. 

" J. M. RODRÍGCEZ GARCÍA. "Alfonso X and the Teutonic O rder: an Exarnple of the Role of 
the Inrernational Military Orders in rhe Mid-Thirteenrh Cenru1y", dans The Militmy Orden. Wel­
fare and \Vc11/are. (éd. H. NICHOLSONJ, Aldershor. 1998, p. :325. 

" Ainsi 1'<1 souligné Giuseppe LIGATO, "Fra Orelini Cavallereschi e Crociata: mili/es ad ter111i11um 
e coJ1jí-atemitates arma/e". daJ1s "lvlililia Cl.n·is/i" e Crociala nf'i seco/i XI-XJJJ. Alli della X! Se/­
tima na intemaziona/e di st11dio di Menda/a. Milan, 1992, p. 676, n. 43. 

"' Conclu en 1281. l'échange a été analysé avec minutie par C. DE AYALA MARTÍNEZ. "Alfonso 
X. e l Algarve y Andalucía: el destino de Serpa, Moura y Mourao", dans Aclas del!! Congreso 
de Historia de Andalucía. Historia lvledieual, Corcloue. l. 1991 , p. 289-304 , puis par C. BAR­
QUERO GONI, "The Hospitallers ancl rhe Castilian-Leonese Monarchy: the Concession of 
Roya l Rights in the Twelfth ancl Thirteenrh Centuries", dans 17.1e Mi/ilmy Orde1:,_ Fighti11gj(1r 
!he Faitb and CarinpJor !he Sick, (éd. M. BARBER), Aldershot. 1994, p. 28-.33. 

,- Il n·esr nullement clénué el 'intérét de relever que le fuero ele Valencia del Ventoso, placé en 1271 
par Pedro RODRÍGUEZ CAMPOMANES, Disserlaciones históricas del Orden y caval/e1ia de los 
Templarios. Madrid, 1747, réécl. Barcelone, 1995, p. 30-31 , a éré clonné par le supérieur pro­
vincial ca::<tillan, García Ferná nclez, "por e ncomendamiento ele noso convento de Olrramar". 

'" L1pparition de cerre clignité a été relevée par A. FOREY, 77.?e Templars in !he Comna de Am­
gón. Londres, 1973, p. 329. 

'" Le fair ressort d'un elocument de 1266 rapporté par Joaquín MIRET l SANS, Itinerari de jaume 
I •· e l Conqueridor", Barcelone, 1918. p. 385, er publié par J. TORRES FONTES. Documentos 
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clre. C'est en effet au nom ele ce clernier que l'un de ces clignitaires , Berenguer 
de Cardona, convoque en 1300 un chapitre provincial a Zamora afin de connaí'­
tre l'état des ressources du prieuré ele Castille"'. 

Passé le milieu du XIII'' siecle, les autorités centrales du Temple paraissent 
toujours plus intéressées a employer au profit de la Terre Sainte des revenus 
croissants issus eles commaneleries castillanes. De ce fait, les interventions eles 
maltres successifs tenclent tres vite a s'étendre a la nomínatíon des prieurs pro­
vinciaux dont ils tentent par ce biais de s'assurer la parfaite collaboration21

• En 
1283, a l'inítíatíve de Guillaume de Beaujeu, le portugais Joao Fernandes est 
investí en tant que supérieur du Temple dans les royaumes de Castille, de León 
et de Portugal, alors qu'il résidait en Terre Saínte ou il partícipaít au combat de 
l'Ordre contre l'offensive mamelouke" . Ainsi l'é lection des responsables provín­
ciaux tenel a échapper au chapitre général qui la controlait jusque la pour 
dépendre uníquement du maltre , selon une évolutíon qui reflete la volonté eles 
Orelres Mílitaíres, face aux dífficultés ele l'Orient latín , ele mobiliser en Castille, 
comme ailleurs en Occielent, une part croissante des ressources ele leurs domai­
nes. 

En regle générale, les sommes et les produits expéeliés en Orient, désignés 
dans la documentation sous le concept générique ele responsiones, représentent 
le tiers eles rentes ele duque baylie2

<. Par manque de sources appropriées, il n 'est 
pas permis de vérifier la justesse de cette proportion dans le cas de la Castille. Ce 
défaut ne saurait constituer un prétexte pour invalider a l'échelle elu príeuré le 

del siglo XIII. Murcie , 1969, (Colección de documentos para b Historia de Murcia, 2). p. 27-
28. cloc. 30, sur la base d'une copie conservée a !'Archivo de la Corona de Aragón (ACA). Can­
cillería, Reg. 15. fol. 24r. 

'" ACA, Templarios, doc. 322. L'acre a fait l'objer cl' un brcf cornrnenraire a l'initi::nive d'A. FOREY. 
The Templan· in !he Corona de Aragón. Londres. 1973. p. 330. 

" Le fait a été remarc¡uablcment souligné pour l'Hópital par Jonathan RILEY-SM!TH, 17.H! K11ights 
ofSt.joh11 in.femsalem a11d Cypnis, c. 1050-1310, Londres , 1967. p. 350. 

11 Arquivo l\acional da Torre do Tornbo (ANTT), gav. 1, ma(,:O 5. doc. 6. pub!. Manuel 
GONZÁLEZJIMENEZ (Ed.), Diploma/ario andaluz de Alfimso X, Séville, 1991, p. 539-540. doc. 
509: ·porque donjoham Fernández, tenente logar del maestre mayor en las cosas que la cczua-
1/elia del Temple ba en Castie/la e e11 León e en Ponugal que a aquella sazón que se los otros 
contra mí leuantaron 11011 11i11iera aón d'Ultranwr e luego que llegó a mi tie/'/"a se trabajó de 
me semir quanto pudo .. _ 

" Pour l'Hópital dont la situation ne différe pas de cellc du Temple, mais est tour simplement 
mieux documcntée, le fait a éré bien relevé par C. BARQUERO GOÑI, "Los Hospitalarios en 
el reino de León (siglos XII y Xlll)", dans El reino de León en la Alta Edad Media, León . 1997, 
p. 357. 

2• Démonté pour l'Hópital par J. RILEY-SMITH, T7Je Km[!,hts ofSt . jobn in.ferusalem and C¡1pms, 
c. 7050-1310, Londres, 1967, p. 344-346 et 440-443, ce mécanisme vaut pour !'ensemble des 
Ordres Militaires inrernationaux ainsi que l'a souligné J. M. RODRÍGUEZ GARCIA, "Alfonso X, 
the Teutonic Orde r: an Exarnple of the Role of the Inrernational Military Orders in Mid-Thir­
teenth Century", dans The Militmy Orders. Weljáre and Wa1járe, (éd. I-1. NICHOL~ON), 

Aldershot. 1998, p. 325 
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príncipe de l'existence de transferts de richesse a destination de l'Orient". Eu 
égard a la situation elu royaume de Castille, sur une frontiere exposée face a !'Is­
lam"', il est probable que le montant eles envois réalisés par le Temple en direc­
tion ele la Terre Sainte y a été inférieur a la norme théorique du tiers des res­
sources de chaque baylie. Sans doute peut-il étre ramené dans les faits au dizie­
me des rentes elu prieuré cornrne l'a suggéré Alan Forey á partir elu cas arago­
nais". Rien n 'autorise cepenelant a le penser aussi marginal que l'historiographie 
espagnole a pris coutume de le faire. 

Plusieurs elocuments attestent en effet a partir des dernieres années elu XIIe 
siecle l'existence de transferts réalisés par les Ordres Militaires internationaux 
depuis la Castille en direction ele l'Orient latin . La plupart, il est vrai, intéressent 
l'Hopital". On peut néanrnoins estimer que le Temple ne se trouve pas elans une 
situation différente . Il semble méme que les envois auxquels il se livre offrent un 
caractere régulier. C'est du moins ce qu'induit la concession du rnonopole du 
commerce avec l'Outremer accordée en 1271 a Carthagene et a Alicante, dont le 
texte elépeint le Temple et l'Hopital comme les principaux promoteurs des pas­
sages á destination ele la Terre Sainte2

". Il s'en faut néanmoins de beaucoup que 

" Pareille situation n·est pas propre en effet a la Castille. Elle a été relevée pour \'Hüpital en Ara­
gon par María BONET DONATO, La Orde11 del Hospital en la Comna de Aragó11. Poder y 
gobierno en la Castellanía de Amposta (s(~los XII-XV). Madrid, 1994, p. 42-43, ou également 
en Navarre par Santos GARCÍA LARRAGCETA, El Gran priorado de Navmrn de la Orden de 
Scm.fuan deJerusalén (siglos XII-XIIJ), Parnpelune, !, 1957, p. 2.~0 et 247. Pour le Temple, elle 
a récemment été signalée pour le Midi de la France. qui est pourtant une région d'étahlisse­
ment privilégié de \'Orclre en Occident. par Dominic SELWOOD. K11ights ofthe Cloister. Tem­
plars and Hospitallers in Ce11tral-Souther11 Occitania. 1100-1300. Woodbridge, 1999. p. 174. 

"' Ce fait ressort notarnment des études concluites par Manuel GARCÍA FERNANDEZ. "La fron ­
tera de Granada a mediados del siglo XIV". Rez •ista de E'tudios Andaluces, 9 ( 1987), p . 78, ou 
encore Miguel Ángel LADERO QUESADA. "Sobre la génesis medieval de la identidad andalu­
za", dans A11dalucía e11tre Orie11tey Occid!'11te (! 23Ci-1492J. (éd. E. CABI<ERA MLÑOZ). Cor­
eloue, 1988. p. 749. 
A. FOREY, The Templm-s in !he Corrma de Aragón, Londres, 1973. p. 32.3. propose la propor­
tion el\111 eliziéme pour le début du X!Ve siécle sur la base ele \'existence d\111 officier qu;ilifié 
de decimarius ou ele delme1; apparemment chargé c1"1cheminer les ressources issues elu prieu­
ré a la maison centrale clu Temple a Chypre. L'ielée a recueilli \'accord ele Josep Maria SANS I 
TRAV, Els Temple1-s catala11s. De la rosa a la creu, Lériela, 1996, p. 222. 

'" C. BAI<QUERO GOÑI, "Los Hospitalarios en el reino ele León (siglos XII y XIII)", clans t'/ rei110 
de León elJ la Alta Edad lvledia, León. 1997, p. 521-522, et Ph. JOSSERAND, "Église et pouvoir 
clans la Péninsu \e Ibérique: les Ordres Militaires clans le royaume de Castille (1252-1369)", 
Thése eloctorale inédite, Nantes, II , 2000, p. 633 

"' J. TORRES FONTES (éd.), Fueros y privilegios de Aljimso X el Sabio al reino de Murcia, Mur­
cie. 1973, (Colección de Documentos para la Historia ele Murcia, 3), p. 111 , doc. 100: "Et por­
que es mas a¡;erca et mas endre¡;ado el passage por Ultramar por estos pue11os de Alicant et de 
Cm1agenia a todos los onmes de mis re)'lzos et de mio sennorio que allá quisieren passar, te11go 
por bie11 et mando que las Ordenes del Ospital e del Temple et las otms Ordenes et los grandes 
onmes et los mercaderos de mi tierra que quisieren passar a O/tramar, que 1zonfaga11 el pas­
sage por otros lugares sinon por los puertos de Alica11t el Cm1agenia ". 
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les ports ele Castille absorbent l'ensemhle du trafic pris en charge par les Ten1-
pliers du royaume. lis ont en effet eu recours également á eles villes clu sud de 
la France"', en particulier Marseille d'oú part pour Chypre en 1305 le maítre pro­
vincial ele l'Ordre", et plus fréquemment sans doute á des ports catalans a l'ima­
ge ele Barcelone cl 'oú emharquent, en mars 1286, trente chevaux cl'origine casti­
llane pour l'acheminement elesquels Alphonse III d'Aragon accorde aux freres le 
elroit ele pénétrer dans son royaume jusqu'a la cóte". 

Dans cet envoi prennent place á cóté eles chevaux, eles mules, eles harnais, 
ele la viande séchée et d'autres victuailles. Comme la plupart, il semhle avoir été 
réalisé entierement en nature dans le but ele pallier au mieux les carences crois­
santes des états Iatins''. Au nomhre eles besoins cruciaux ele la Terre Sainte figu­
rent les chevaux pour lesquels le prieuré castillan du Temple, comme celui de 
l'Hópital, a été Iargement mis á contribution", elu fait de la réputation des ani­
maux élevés sur son sol". Á cóté de ces envois sont attestés des transferts de 
numéraire. Plus rarement notés que les transports en nature clans la elocumenta­
tion, ils n 'en constituent pas moins une pratique tout aussi courante. Le fait appert 
pour l'Hópital d 'une promesse faite par le supérieur ele l'Orclre au frere castillan 
Arias Gutiérrez Quixacla, qui lui a concéclé en 1305 un pret important, de n'exi-

" Ce fait a été justement mis en avant par S. GAHCÍA LARRAGCETA, "Relaciones comerciales 
entre Aragón y el Hospital ele Acre", elans "11 Congreso de Historia de la Corona de Amgón, 
Barcelone, II , 1962. p. 514. 

q Le fait appert ele l'interrogatoire de Chypre publié par Konracl SCHO'n'MÜLLER, Der Unter­
gang eles Templerorclens, Berlin, ll. 1887. p. 208. Le texte latin de la déposition a été traeluit 
en anglais par Ann GILMOCR BRYSON. /be Ti'ial (!/'!he TemjJ/m:' in C¡pms. A Co111p!ete 
Englisb t.'dition. Leycle, 1998. p. 144. 

" ACA. Cancillería. Reg. 66. fols. 57v-58r. Le documenI est rapporté par A. FOREY. The Te111pk11:c; 
in the Corona de Arawí11. Londres , 1973. p. 324 et 326-327. 

" Le fait a été bien rele,·é par S. GARCÍA LARRAGl:ETA. "Relaciones comerciales entre Ara­
gón y el Hospita l ele Acre" . cbns V!! Congreso de historia de la Coro11a de Aragú11. Garcelo­
ne, Il. 1962. p. 514 , et A. FOREY, Tbe TemjJ/ars in !he Corona de Amgún, Londres. 1973, p. 
324. 

" La rareté relative eles rnentions el'en\'ois de chevaux ;l clestination ele l'Orient ne eloit pas con­
duire ,¡ minimiser cette pratique. Elle n·est pas propre ,¡ la Castille, comme l'a récernment fait 
valoir Dominic SELWOOD, K1zigbts (){!he Cloisler Templm:' and Hmpitallers in Centml-Sout­
bern Occitanict. 1 !00-1300, Wooclhridge. 1999. p . 174, et pourrait ctre en partie compensée 
par l'emploi de fonds extérieurs ,¡ la Péninsule, comme les registres angevins ele Naples. oú 
plusieurs traces d'envois ele chevaux clepuis l'Espagne ont été identifiées par John PRYOR, 
"In subsidium Terre Scmcte. Exports of Foodstuffs and War Materials frorn the Kingdom of 
Sicily to the Kingclom of.Jerusalem, 1265-1284", Ajiiccm and Asian Studies, 22 (1988), p. 127-
146. 

" La réputation des chevaux castilbns a été signalée par Yves RENOUARD, "Un sujet de 
recherches : l'exportation de chevaux de la Péninsule Ibérique en France et en Angleterre au 
Moyen ge", clans J-lomena¡e a Jaime Vicens Viues, Barcelone, l, 1965, p. 571-572, et par R. 
DAVIS. "The Warhorses of the Normans", dans Ang/o-Norman Studies . Proceedings oflhe Bat-
1/e Crmfere1zce, (écl R. Al.LEN BROWN), Woodbriclge. 1987, p. 73. 
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ger pendant quinze ans aucun imp6t des haylies qu'il controle-"'. La encore, le cas 
du Temple ne sernble nullement différent. Aussi est-on fondé a accepter la men­
tion du Ternplier de Tyr qui décrit Guillaurne de Beaujeu, au moment d'etre 
promu a la tete ele son Ordre, parcourant plusieurs provinces d'Occident, parmi 
lesquelles l'Espagne, pour recueillir eles fonds a elestination de la Terre Sainte". 

L'appui offert aux état5 latins ne dépenel pas seulement de l'achenunement de 
ressources et d'argent. Il requiert également l'envoi ele combattants pour faire face a 
!'Islam. La contribution castillane a ces contingents est généralernent tenue pour faible 
au point qu'en son séin le concours prété par le Temple est passé sous silence"'. Il ne 
fait aucun eloute qu 'il est tres inférieur a celui qu'apportent les prieurés aragonais voire 
portugais ele cette institution. Plusieurs récits réeligés en Orient relevent, a !'instar ele 
la chronique elu Ternplier de Tyr, la participation de freres el'origine catalane a la 
défense ele la Tene Sainte'"- En 1289 rneurent dans rassaut contre Ttipoli Pere ele Mon­
eada et Guillem de Cardona tanelis que plusieurs de leurs coreligionnaires, parmi les­
quels Hug cl'Ernpúries, sont faits prisonniers "'· Rejoint5 dans les ge6les égyptiennes par 
d'autres freres lors de la chute d'Acre, ils furent, pour cenains cl'entre eux a l'irnage de 
Dalmau de Rocahení, garelés en détention plus ele vingt-cinq ans pour n'étre libérés 
qu'apres la clissolution ele leur Orelre lors du concile de Vienne''. 

S'il est impossihle ele rapporter l'investissernent aragonais en Orient a celui 
des prieurés occidentaux de la Péninsule Ibérique '', il me semble néanmoins 

'' Archivo Histórico Nacional (AHN), Órdenes Militares (OM). carp. 462, doc. 178. Le re\U délivré 
au comrnandeur par le mal!re précise que ··cu11/ite111ur recepisse a carissi111u 11ubis i11 Christu 
jintre Aria G11terii Q11ixada. preceptore de 11ustris bai11/iis de Ba111ha et de Sancto Michele del 
Pino. q11inge11tas marchas boni et ji'11i arp,enti ad po11d11s Castelle q11as nobis inprutauit pro 
ma.~nis et arduis 11ep,uciis nos/re do11111s pro quilms pro decem am1is 11011 teneatur ciare res­
p011sio11es de nostra camera de U/m is el de istis bai11/is pro r¡uindecim p1iori 11el magno pre­
ceptori nec alteri 11ustrum !ocum te11e111r· 

·- TEMPLIER DE TYR. Les Gestes des Ch.iprois. Recueil de chro11iquesjiy;111fCC1ises écrites en Orie111 
a11.\· Xllf et XIV siec/es. (éd . G. RAYNAUD), Genéve . 1887. p. 201-202 ji1 fait maistre Gui-
1/a11111e de !3it111¡eu. quyjii 11101111 p,rntil bo111e, paren! do11 rui de Fm11ce l .. ! et q11a111 ilji1 fait 
111aistre il estoit e11 Poi/le co111a11do111; el de111011ra 011tremer .ii. a11s. visita to11tes les maysons dou 
Temple m1 ruvaume de France. dE11gleterre et dEspaip,ne et amasa gmnt trezor et vinta Acre·'. 

'~ !.es fréres casti llans ne sont pas mentionnés par Martín FERNANDEZ DE NAVARRETE, Hspa-
1)0/es en las Cruzadas. Madrid, 1816, rééd. Madrid, 1986. dont le travail , en dépit ele ses !acu­
nes. n ·a toujours pas été remplacé. 

"' J. M. SANS l TRAV. Els Te111ple1:~ cata/a ns. De la rosa a la creu, Lérida. 1996, p. 227-228. 
"' TEMPLIER DE TYR, Les Gestes des Cbyprois. Recuei/ de cbro11iq11es.Jiw11:c1ises écrites en Orie11t 

c111x Xllf' et XIV siec/es. (éd . G. RAYNAUDJ, Genéve, 1887, p. 237: "Et 1110111111 en la batai//e 
ji·ere Piere de Moncade, couma11de11r dou Temple, el Guiler111e de Cardone, ji·ere dou Temple. 
etji1 pris L'!/Jiere Reddewer etfrere H11p,uet,.fls dou comte d'E11p11res, ji·ere dou Temple, et mey­
mesji1re11t 111011 et pris a11cunsji·eres de /'0,1pilau de Sai11t.Joha11" 

'' La captivité de ces fréres a été étudiée par A. FOREY, "The Military Orders ancl the Ransoming 
of Captives from Islam (Twelfth to Ea rl y-Fourteenth Centuries)", Studia Monastica. 33 ( 1991 ), 
p. 262-264, repris dans Milita1y Orde1:1· and Crusades. Aldershot, 1994. VI. 

'
2 L'importance des Templiers aragonais en Orient ressort des acles de l'interrogatoire mené ú 

Chypre e n l.310, édités par K. SCHOTTMÜLLER, Der U1//erp,ang des Templerordens. Berlin, 11, 
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erroné ele tenir ce elernier pour marginal ''. Plusieurs documents signalent en effet 
la présence du maítre provincial elu Temple en Orient. Le plus ancien, en 1232, 
fait valoir qu'Esteban ele Belmonte, au mornent de convoquer le chapitre annuel 
a Mayorga, avait manifesté a ses coreligionnaires son intention prochaine de par­
tir pour la Terre Sainte". Une telle initiative n 'est pas le proeluit el 'un acte isolé. 
Tour a tour, Joao Fernandes, en 1283, au rnornent de recevoir la charge du prieu­
ré de Castille'', puis Rodrigo Yáñez , en 1305, dont la présence a Marseille est rap­
portée lors de l'interrogatoire concluir a Chypre cinq ans plus tard par un frere 
qu'il y a investi lors ele son séjour"', sont également réputés avoir résidé aupres 
des autorités centrales de l'Ordre. 

Lors de chacun ele leurs voyages en Orient, les maí'tres du Temple castillan 
sont accornpagnés de plusieurs freres de leur province clont certains restent 
ensuite sur place, a l'image de Martín Martínez qui térnoigne en 1310 étre arrivé 
a Chypre cinq ans plus tót dans la suite de Rodrigo Yáñez·-. Seule une enquéte 

1887. p. 143-400. lis forment en effet la seconcle communauté en nombre aprés les Frani;:ais 
comme l'ont manifesté A. FOREY. The Templars i11 the Corona C?fAmf.iÓll. Londres. 1973, p. 
327, et J. /vi. SANS 1 TRAVE. Els Temple1:> catalans. De la rosa a la creu. Lérida, 1996, p. 227-
228. 

'' A une date récente P. -V. CLAVERIE. "La cristiandat e11 mayor peri/ ou la perception ele la ques­
tion cl'Orient clans la C:nalogne ele la fin du XIII' siéde". clans Les Templiers en pays catalan, 
Perpignan , 1997. p. 97, n. 40, a opportunément amené J'attention sur la présence clu maltre 
provincial du Temple au Portugal , Vasco Fernandes, aux c6cés de Jacques de Molay a Chypre 
en 1300. Pour l'Hopital. cette méme année, est attesté dans l'lle Vasco Martins. commandeur 
de Cralo et de Santarém, qui, six ans plus tard, esl citC:: cornme hospitalier du couvent. Ces 
données sont relatées par Anthony LC'n'RELL, "The Hospitallers in Cyprus, 1310-1378", 
K_¡priakai Spoudai. 50 0986). p. 160. n. 30. 

" Archivo Catedral de Orense, Monásticos, doc. 328, pub!. Miguel ROMANI MARTINEZ, Colec­
ció11 diplomática do moslf!iro cisterciense de Santa Maria de Oseira (011rense), l 025-1310, Saint­
jacques-de-Compostelle. 1, 1989. p. 335-337. cloc. .349: "c¡11a11do ieham J1Je pera O/tramar" 

'' ANTI', gav. 1, ma<;o 5. doc. 6. pub!. M. GONZÁLEZ .JIMÉNEZ (fa!.), Diplomatario a11da/11z de 
A!jbnso X. Séville, 1991, p. 539-540, cloc. 509. De ce point ele vue, il n'est pas anodin, comme 
nous le verrons plus tare! , que dans le codicille ele son testarnent, donné en janvier 1284, Alp­
honse X confie au maltre le soin de transponer son cccur en Terre Sainte pour le faire ente­
rrer ~1 jérusalern. 

"' K. SCHOITMÜLLER, Der Untergang des Templerorde11s, flerlin. 11 , 1887, p. 208, rapporte ainsi 
la déposition clu sergent provenc:;al, Bertrand de Branclisio. interrogé a Chypre oü il est rési­
clent, le 21 rnai 1310: "f11/e1rof.ictl11s quis ips11m recepit !11 ji'Cllrem dicti Ordillis Templi, dixit 
quod quidam, qui ernt preceptor in Spa11ia et i11 Castel/a. cuius nomen 11011 COf.inovit. /11terro­
gat11s uhi eum recepi!, c/ixit i11 Marsilia. in domo dicti Ordinis. fnterrogatus quantum es/ quod 
ji1it 1·eeept11s. dixil q11od i11 fes/o sane/e Mari e de mense a11g11sti proxime jilf11ro ernnl qui11q11e 
anni. fnleJ'J'ogat11s quiji1emnt presentes in dicta reeeptione. dixit quodji·ater Marti1111s Yspa11-
1ws, ji·ater Ferrans, miles. el dominus Vi!CJI. 111 ne prior do11111s dicti Ordinis in Marsilia. et a/ii 
piures de dicto Ordine". Le texte de l'inre rrogatoire a été tracluit en anglais par Ann GILMO UR 
BRYSON, 77.1e Tria/ ofthe Templars i11 C,¡prus. A Complete English Edition. Leycle, 1998, p . 138-
139 
K. SCHOTTMÜLLER, Der Untergang des Temp!erordens. Berlin, 11, 1887. p. 208 et 212. 
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systématique entreprise a partir des données anthroponymiques conservées dans 
ce qui demeure aujourd'hui des archives centrales du Temple serait a meme d 'of­
frir la preuve définitive d 'une présence significative des Templiers de Castille dans 
l'Orient chrétien. Or il semhle, en l'état des sources, irnpossihle ele la conduire a 
bien'". Force est done de se contenter des indices concordants que fournissent les 
rnentions d'un certain Fernando Español"', précepteur du Temple d'Antioche en 
1249, ou de son coreligionnaire, Gonzalo Martín , treize ans plus tard comman­
deur de la rnaison d 'Acre"'. Comme tels, ils me semblent suffisants pour s'élever 
contre l'irnage colpü1tée á l'ordinaire de Templiers castillans uniquemeot préoc­
cupés par la dimension hispanique ele leur combar. 

* * * 

Inserir clans la ligne de la politique pontificale, l'engagement eles Templiers 
du royaurne de Castille au service de J'Orient latin est ü la racine ele la défiance 
que leur a témoignée Alphonse X jusqu'á ce que le soulevement se son fils. le 
futur Sanche IV, ne révele ouverternent <'i la fin clu regne l'échec de ses visées 
gihelines. Avant rneme ele devenir roi. le fils de Ferdinancl lII s 'était en effet avéré 
rétif á l'investissement lointain des Ordres Militaires en cn1vrant pour vouer a sa 
perte la promesse cl'assistance offerte par le rnaítre ele Santiago a l'empereur latin 
de Constantinople" . Une fois monté sur le treme, il n ·a en ríen moelifié sa politi­
que cherchant á prévenir l'envoi de ressources et le départ de combattants clu 
royaume castillan ü destination de la Terre Sainte". Une telle ligne ne pouvait 

" J{. HIESTAND. "Zum Prohlem des Templerzentralarchi\'s". Archii •a/ische Zeitschriji. 76 ( 1980). 

p. 17-37. 
'" 11 est signal0 comme te! par i'vlarie-Luise BL'LST-THIELE. Sacra! Do11111s Templi Hieroso/¡•111ita -

11i . l'11tern1ch1111p,e11 zur Cescbichtedes 7l'mplemrde11s. 1118/19-1314. Gi\ttingen. 1974. p. 2:31. 
" En mai et en juilkt l 262, il est mentionné co111111e témoin dans deux o rig inaux conseí\·és dans 

les fonds de la l3ihljoteca Nazzjona\i ii La Vallette. Scritture Originali. vol. 18. docs. 2 et 4. 
Assorti c1·une dignité iclentique. il est rapporté cbns un acte ele dé·cemhre ele la méme année 
¡x1r M.-L. 13CLST-THIELE, Sac/'Ce Do11111s Te111pli Hieroso/¡•111itani. l!nters11ch1111gen zur Ges­
chichte des Templerordens. 7J18/19-7314. Gottingen. 1974. p. 257. 

" Ainsi l'a mis en re lid Ph . JOSSERAND, "Église et pouHiir dans la Péninsule lhérique les 
Ordres militaircs dans le royaume de Castille (1252-1369)". Thése doctoralc inédite. Nantes. JI. 
2000. p. 647-649. lnfont. le futur Alphonse X a cl'<1bord joué un róle primordial dans la limita­
tion du projet. comme il ressort c\\111 document éclité par Eloy BENITO RUANO. "13alduino II 
de Constantinopla y la Orden ele Santiago. Un proyecto ele defensa del Imperio latino de 
Oriente", Hispania. 12 (1952), p. 30. doc. 2, avant d'intluer trés certainement sur la clécision 
de son pére de \"interdire dont se font l'écho. á la fin du XVe siécle. les commandeurs Pedro 
de Orozco et Juan de la Parra dans la Primera Historia de la Orden de Sa 11tiago. (éd. A. DE 
VARGAS-ZUÑIGAl. Badajoz, 1978, p . 369. 

" Da ns la Crónica de AlféJ11so X. (éc\. M. GONZÁLEZ J!MÍ,i'ffZ), Murcie, 1998, p. IOO, le sou,·erain fait 
ainsi grief ü Nw1o de Lara de l'attitucle ele son fils ainé. Juan i\úñez de Lira, seigneur d'Albarracín. 
qui s'est joint a \'expédition clirigée par Saint Louis contre Tunis. soulignant pour prouver son désir 
de conciliation qu'i\ ne lui a pas confisqué ses domaines "111aguer seji1ese -~)'11 su mandado ". 
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manquer d'entrer en contradiction avec les mterets des Ordres les plus investis 
en Orient. Le fait appert dans le cas de l'H6pita1, rnieux documenté, du perrnis 
que les autorités suprémes du prieuré doivent solliciter cl 'AJphonse X pour expor­
ter clu numéraire en Terre Sainte'', comme pour participer ü la croisaele préparée 
en 1269 par Jacques ler el'Aragon'' . La siruation c.lu Temple n'est pas plus facile 
puisqu'il est lui aussi en butte ü la préference elu rnonarque pour les Ordres cl'o­
rigine ihérique qu 'il sait avec davantage ele chances pouvoir instrumentaliser". 

Cette faveur ressort d 'un passage du Setenario dans Iequel Alphonse X, au 
moment de présenter le role des Ordres elans la conquete de l'Andalousie et de 
Murcie , porte L1ccent sur la contribution de Santiago et de Calatrava"'. Le Tem­
ple fut pourtant pleinement partie prenante aux mornents décisifs ele ces entre­
prises militaires et , s'il est indéniable que les contingents qu 'il a couturne de réu­
nir sont ü l'ordinaire inférieurs en nombre aux troupes ele ses homologues'-, il 
n'en est pas moins certain que l'Ordre est resté tout au long du regne d'Alphon­
se X ü la pointe des campagnes castillanes menées sur la frontiére nasride. Le fait 
<:st arresté en particulier lors clu soulevement mudéjar de l'été 1264 que les Tern­
pliers castillans, apres deux ans ele guerre acharnée, contribuent ü écraser ü la 
suite de leur supérieur, Lope Sánchez, qui re<;oit en juin 1266 la reddition des 

" C. OE AYAI.A ,'vJARTÍ l\EZ (coord. ). Libro de los pril'ilegios de !et Orde11 de Sctn .fua11 de.feru­
sctlé11 e11 Cas/i/la y León (siglos XII-XV). Madrid, 1995, p. 561 -562, doc. 342: ·Porque nos 
mwuJamos c¡ue a11dudiese la pe!icion de la cmzada en 1::,patia e que u/ra pelicio11 algu-
11a 110 a11d11diese e11 lodos J111es/ros reg11os, que por aquello que se embm;r.;aua la su peti­
cio11 del Hospi!al de Sc111! .foh({11 que 11011 a11da1 •a. 1:· pidicmos merced que 111a11dassemos 
que cmd11diese e que 110/i1esse e111borgada por esta mzo11 11i11 por o/ra 11i11gu11a. E 1ws. por 
su ruego e purque enlelldie111os que era razoJ1 razu1z e derecho. e c?S a servicio de Dios e de 
los pobres de U/1ra11wr. le11 e111os por bien e ma11da11ws que ande/({ peticio11 del Ho.1pilal 
de Sa11/.foban por todos 11ueslros reg11os para siempre e que ({rr,;obi.1pu. ni obispo, 11i ahad, 
11i prelado. ni o/ro 11i11gu110 110 ge/a e111IH11gue por razo11 de la cruzada ni por o/ra cosa 
11i11g1111a .. 

'' La requete adressée en ce sens ci Alphonse X par les Hospitaliers c;1still ans est rebtée par 
JACME 1, Cro11irn o Llibre deis Feits. dans Les Qua/re Gmn.1· Croniques. (éd. F. SOLOEYILLA) , 
Flarcelone. 1971. chap. 177-178. I'· 167. 

" Ce dernier fait a été justement mis en relief ¡xir C. OF AYALA ivIARTÍNEZ. "La Corona de 
Castilla y la incorporación de los maestrazgos", iHilitarium Ordi1111111 A11alecta. 1 (1997). p. 
259-261. et "Las Órdenes Militares y los procesos de ,1firmación monárquica en Castilla y 
Portugal ( 1250-1350)''. cbns IV.fonwdas l11so-Hlp({11/Jo/({s de 1-lislória Medieual. As relar,;óes 
de jiwzleim no século de A/C({llices. Porto, U, 1998. p. 1282-1286. 

'" ALPHOI\SE X. Setenario. (éd. K. VANOERFORD). Flarcelone, 1984, ley 9, p. 15: "Ayudaron 
y las Órdenes e sse1111t1l({c/amie111e los de H11c!és e de Cal({/raua" 

,- Le fait a été souligné en dernier lieu par C. DE AYALA MARTÍNEZ. "Las Órdenes Militares 
en la conquista de Sevi lla", clans Seui/I({ 1248. Congreso i11/ernacio11al co11111emoraliuo del 
750 A 11i1 'e1x({rio de la coll(1uis/({ de/({ ciudad de Sel'i/la por Fer11a11do !!!. rev de Caslilla y 
León. Madrid, 2000, p . 171 et 173. et par Ph. JOSSERAND , "Des corps d 'arrnée spécialisés au 
scrvice de la Reconquete les Ordres Militaires dans le royaume ele Cast ille (1252-1369)", 
B11/letin de la société archéolo,~iq11e el bisloriq11e de Nanles el de Loire-Alla111ique, 136 (2001 ), 
:1 pa r'Jltre . 
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musulmans murciens" . Dans l'éventualité impossible a écarte r que des docu­
ments inédits révelent une action templiere a ce jour ignorée''', on peut sans nul 
risque a mon sens réévaluer déja l'engagement militaire d'un Ordre que l'histo­
riographie, suivant de trop pres la chronique royale"', raba isse d'ordinaire a 
I 'exces'' 1

. 

Que! qu'ait été l'appui armé fourni par le Temple castillan a Alphonse X, il 
me sernble difficile de nier que le bénéfice obtenu par l'institution a été particu­
lierement rnaigre. On ne releve en effet sous le regne de ce roi qu 'une seule 
donation importante en faveur de l'Ordre , celle eles chfüea ux murciens de Cara­
vaca, Cehegín et Bullas, qui, s'ils ne sont pas attestés avant 1282 au pouvoir du 
Temple''', durent cependant lui etre remis en 1266 au titre de son action dans l'é­
crasement de la rébellion mudéjare"'. Pour le reste, l'institution a seulement rec;;u 

" ]. TORRES FO!\TES (écl. ), Documentos del siglo XIII. Murcie, 1969, (Colección de documentos 
para la historia de Murcia, 2) , p. 27-28. cloc. 30. Mis en valeur par Lope PASCUAL MARTÍ NEZ. 
··Los Templarios en el regno de Murcia··, Anuario de Estudios Medievales, 11 (1981), p. 688-689, 
comme par G. ¡'v!ARTÍl\EZ DÍEZ, Lus Templarios e11 la Corona de Castilla, Burgos, 1993, p . 51, 
l"engagemenc des Templiers dans la répression de l"insurrection mudéjare a été exa lté par le pro­
pre Alphonse X dans le codicille de son testament en 1284. ANTI. gav. 16, mas;o 2. doc. 6, pub!. 
M. GONZÁLEZ JIMÉNEZ (Ecl.), D1plo111atario andaluz de Alfonso X, Séville, 199L p. 557-564, 
doc. 521 ·Et que nos fagan este amor semzaladamientre por el otro que nos lesjiziemos quan­
do gmianws el regno de Murcia que heredamos a esta Orden 111ejor que a todas le~' otras " 

'" En apportant la preuve de la participation du Temple. jusqu"alors ignorée, a l'offensive dirigée 
par Sanche IV contre Tarifa a l'été 1292, les actes ele l'interrogatoire d e Medina del Campo édi­
tés par]. M. SANS 1 TRAVE, "'L'inedito processo clei Templa ri in Castig li a (Medina del Campo, 
27 aprile 1310)", clans Acri 1291. la.fine della presenza degli Ordini Jv/ilitari in Terra Santa e 
i 1111oui orienta111enti ne/ seco/o X/V (éd. F. TOMMASD. Pérouse, 1996, p. 262, incitent pour le 
moi ns a ne pas rejeter a p riori une te lle possibilité . 

'" Ce faisanc , la plupa11 eles historiens se p lacenc en situation d"étre tributaires eles parti-pris de 
lcurs sources comme l'a soul igné Ph . .JOSSERA ;[) , ·· Enje ux de pouvoir e t tra itement hisrorio­
graphique : les Orclres militaires dans la chronique roya le aux Xlll'" et XIV· siécles", clans Con­
ceptions politiques de la 11oblesse dans l 'Espagne médiévale (Xfl"-XV siecles), (éd. J.-P. JARDIN 
et P. ROCHWERT), colloque réun i a Villetaneuse et 3 Paris en novembre 2000, a parairre. 

"' Ainsi en a encore offert b preuve C. DE AYALA MARTÍNEZ, "Las Órdenes Militares y la acción 
de fro ntera (siglo XIII )", clans Jdentidad y representaciones de la ji-ontera en la Espazia medie­
ual (siglos XI-X/V) , (écl. C. DE AYALA MARTÍNEZ, P. !3URESI et Ph. JOSSERANO), colloque ras­
semblé á Madrid en clécembre 1998, a paraitre. 

'" Archivo Catedral de Murcia , Perg. o rig , cloc. 30, pub!.]. TORRES FONTES (éd.), Documentos 
del siglo XIII, Murcie, 1969, (Colección ele documentos para la histo ria ele Murc ia , 2) , p. 71-72. 
doc. 78. 

"' Ainsi du moins l'affirment la plupart des auteurs a l'image de L. PASCUAL MARTÍNEZ, "La 
Orden del Temple en e l re ino de Murcia", Anuario de Estudios Medievales, 11 0981), p. 687, 
de ]. TORRES FONTES, Docu111e1Z1os para la historia medieval de Cehegín, Murcie. 1982, p. 17, 
et de G. MARTÍNEZ DÍEZ, Los Templarios en la corona de Castilla. Burgos, 1993, p. 169. D'un 
avis divergent, José María ROBLES MUSSO, "Be renguer ele Entenza y su hermano Gonbal ¿Pri­
meros templarios en Cara vaca y Cehegín", dans Moros, cristianos y caballos del vino, Cara va-

142 



ENTRE ORIENT ET OCCIDEl\T: L'ORDRE DL TEMPLE DANS LE Cüi\:TEXTE CASTILLAN w 

d'Alphonse X des concessions infimes. Gonzalo Martínez Díez en rapporte une 
unique, liée a ]'abandon par le roi des droits afférant a la martiniega daos les 
terres de la commanderie d'Alcañices'''. 11 est possible d'y ajouter quelques con­
firmations a l'image de celle que le monarque accorde au Temple en 1255 pour 
les biens qu'Alphonse IX lui avait donnés en 1211 pour prix de son renonce­
ment aux chateaux de Portezuelo et de San Juan de Mazcoras'''. Au total, les 
faveurs rec,:ues d'Alphonse X par le Temple sont done singulierement modestes 
au point que I'on peut sans crainte d'exagérer affirmer que l'expansion patri­
rnoniale de l'Orclre en Castille est pratiquement conclue a la mort de Ferclinand 
III"6 

Marquée des le clébut ele son regne, la méfiance cl'Alphonse X a l'égarcl du 
Temple se reflete clans le rO!e relativement seconclaire auquel le supérieur casti­
Ilan a été longternps cantonné daos l'administration curiale''". Depuis I'époque de 
Ferdinand III, le maítre du Temple fait certes partie ele la société politique du 
royaume'"', mais s'il fut a plusieurs reprises associé a des prises ele décision impor­
tantes a l'égal des supérieurs des autres Ordres, notamment a la fin du regne au 
moment eles Cortes réunies en 1250 a Séville''", jamais il n'est parvenu a s'y impo­
ser comme une figure ele premier plan ele la fac,:on dont ont pu le faire certains 
de ses semblahles a !'instar du prieur de l'Hopital, Pedro Ovárez, proche ele la 
reine Berengere qui l'envoie négocier en territoire impérial le mariage ele son 

ca, 2000, p. 88, a récemment propasé de render la date de l'établissernent eles Templiers dans 
la région au moment ele sa conquete par les arrnées ele l'infant Alphonse en 1243. Cette opinion, 
sur laquelle je remercie le Professeur Juan Torres Fontes cl'avoir attiré mon attention, me para1t 
toutefois preter le flanc a la critique pour n'étre fonclé sur aucune évidence clocumentaire. 

'" Consentie au Temple en mai 1255, la donation lui est confirmée en mai 1261 cornme le rap­
porte G. MARTÍNEZ DÍEZ. Los Templarios en la corona de Castilla, Burgos, 1993, p. 52-53, sur 
la base des documents recensés a !'Archivo Histórico Nacional , par Alfonso BALLESTEROS 
BERETTA, Alfonso X el Sabio, Madrid, 1963, p. 1071 et 1083, clocs. 237 et 489. 

"' AHN, OM, carp. 568, cloc. 17. L'acte est rapporté par C DE AYALA MAlffÍNEZ, "La monarquía 
y las Órdenes Militares durante el reinado ele Alfonso X", Hispania, 51 0991), p. 418, n. 10. 

"' 11 me semble possible cl 'étenclre a !'ensemble clu royaume le jugement avancé pour le seul 
León par G. MARTÍNEZ DÍEZ, Los Templarios en la Corona ele Castilla , Burgos, 1993, p . 45. 
Peu abordé dans l'historiographie eles Orclres Militaires , ce point a fait l'objet d'un premier 
effort de synthése a l'initiative de Ph. JOSSERAND, "Les Orclres Militaires et le service curial 
dans le royaume de Castille (1252-1369)", clans Les serviteurs de l'État au Moyen ge. Acres dü 
XXIXXe Congres de laS .H M.E S, Paris, 1999, p. 75-83. 

,, G. MARTINEZ DIEZ, Los Templarios en la Corona de Castilla, Burgos, 1993, p. 49. 
" 9 Le fait ressort des clécisions du roi éclitées á l'initiative ele Julio GONZALEZ GONZALEZ, Rei-

11ado y diplomas de Fernando !JJ, Cordoue, III, 1986, p. 387-389 et 398-400, docs. 809 et 819. 
Dans les deux cis, la mesure est elite avoir été arrétée lors des Cortes par le souverain apres 
qu'il "ove su conseio con don A!fimso, mio fijo, e con don A!J'onso, mio ermano, e con Diago 
López, e don Numw Gonr;áluez, e con don Rodrigo Alfonso, e con el ohi.1po de Palencia. e con 
el ohL1po de Segouia, e con el maestro de Calatmua, e el maestro de Uclés, e el maestro del Tem­
ple, e con el gran comendador del Ospilal, e con otros ricos ames e caueros e ames buenos de 
Castilla et de León". 
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fil s-". Il n 'est en rien exclu que le regne d 'Alphonse X connaisse un certain ren­
forcement de l'influence curiale du Temple. Du moins peut-on l'estirner sur la 
base de l'iconographie du Liuro de los.juegos de ajedrez, dados y tablas, compo­
sé a l'initiative du souverain-1

, oli, parmi les miniatures représentant le roi et les 
joueurs de son entourage proche, cinq intéressent des fre res d 'Ordres Militaires 
dont une, de plus grand formal , figure deux Templiers , le manteau frappé ele la 
croix rouge aux branches éga les, s'affrontant de part et d 'autre d 'un échiquier-' . 

1l convient toutefois de veiller <"t ne pas se laisser abuser par cene image car 
si le supérieur du Temple en Castille esr partie prenante de la société politique 
clu regne d'Alphonse X, il n 'en constitue pas pour autant une figure majeure. Son 
role appert de deux éléments a mon sens clécisifs. Le pre mier tient a sa parti­
cipation aux réunions eles Corres qui suivent l'assemblée de Séville a l'auromne 
1250 o li la présence des maí'tres est vérifiée pour la premie re fois''. Le second 
touche a sa mention systématique parmi les confirrnants d es pieces les plus 
solennelles de la chancellerie royale, les priuilegius rodados, ainsi dénommés 
parce qu'ils sont ornés dans le ur partie inférieure d'une roue qui forme le seing 

Le fait est ra pprnlé par la Crú11ict1 lt1/i11a de lus re)'es de Castilla. (éd. M. D. CABANES 
PECO Ulff). Valence. 196-'i , p. 34. par RODERICLS XIMENII DE RADA. De rebus Hi.1pa11ie. (éd . 
.J. FERNÁNDEZ VALVERDE). Tufn hout, 1984, lib. IX. chap. 10, p. 290, et enfin par la Primera 
Crrí11 ica General. (écl R. MENÉNDEZ PIDAU. Madrid. 3e écl .. ll , 1977. chap. 1034. p. 718. A 
la différence eles deux clerniéres sou rces citées, la premiére relate égalernent la parricipation 
du maitre de Santiago. García Gonz:t lez. ü l\tmhassade castill ane. Son té rnoignage a été suivi 
pa r D. LOMAX. La Orden de San tiago, 1170-1275, Nlaclricl, l 965. p. 32. et récemment clans son 
s il lage par Am RODRÍGUEZ LÓ PEZ, "El reino ele Castilla y el Imperio germ(tnico en la pri­
mera mitad del siglo XIII. Fernando III y freclerico ll ", dans I-fistoric1 social, pensamienlo his­
toriográjico y Edad Media . Hu111enaje al Prclfesor Abiliu Barbero de Aguilem. (éd. M. l. 

LORING GA I<CÍAl. Madrid, 1997. p . 614. Sur la fo¡ des documents de Santiago, il me parait 
toutetiiis diffici!l'. d'accepter la présence du maitre de l'Ordre dans l'amlx1ssade. 

-, L't1 nique exempbire ele ce manuscrit est abrité dans la Bibl iothéque du mo nastére ele !'Esco­
ria l sous la cote T-1-6. Quelques illustrations en ont été reprocluites ú parti r ele photographies 
réalisées e n noi r et blanc clans l'étude de Gonzalo ME!\ÉNDEZ l'IDAL, La Elpm1a del siglo XIII 
leida e11 imágenes, Madrid , 1986, p. 288. 
Biblioteca ele! Momsterio de El Escoria l. Ms. T-I-6. fol. 25r. Deux illustrations ele moindre tai­
lle représentent cleux Hospitalie rs , le manteau noir frappé de la cro ix blanche (fol. 25v.), et 
de ux fréres ele Santiago, la cape hlanche ornée cl 'une croix rouge en forme cl 'épée (fol. 27r.). 

-, Le fait a été mis en relief clés 1897 par !'historien russe W. PJSKORSK!, clans une étucle tra­
duite par Claudio SÁNCHEZ-ALl30RNOZ, Las C011es de Castilla en el período de /ránsilo de la 
/:.'dad Media a la moderna. 1188-1520, Barcelone, 1930, p. 30. ll a é té pleinement corroboré 
par les analyses cl'Evelyne PROCTER. Curia and Curtes i11 lv!edieual León and Castile, 1072-
1295. Cambridge, 1980, p. 158, et de j oseph O 'CALLAGHAN, Tbe Cm1es ofCastile-Leó11, 1188-
1350. l'hilaclelphie, 1989. p. 48. t rnise par Enrique RODRÍGUEZ-PI CAVEA MATlLLA, "Las 
Ó rdenes Mi li tares y las Cortes de Castil la (1188-1350)" , clans Las Corles de Castilla y Leún. 
1188-7988. Va llado licl , l. 1990, p. 224-227. l'iclée selon laquclle les supérieurs des Orclres 
aura ient participé a ces assemhlées ele fa~on réguliére clés le début du Xllle siécle me parait 
encore se heurter :1 une absence ele preuves clocumentaires décisives q ui interclit ele s·y rall ier. 
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du roi, de part et crautre duque! sont portés les norns des principaux éléments 
de la société politique castillane-·. Dans les deux Gts, cepenelant, le maltre du 
Temple apparalt en retrait par rapport aux supérieurs des autres Orelres. Rare­
ment cité de fa<.;on nominale lors des assemblées des Cortes-', il est plus souvent 
fondu que ses homologues au sein d'un groupe indifférencié-". De la meme 
maniere, Ltpparition du maltre du Temple dans les actes de chancellerie en 1255 
se fait avec un certain décalage chronologique par rapport aux supérieurs de San­
tiago et de Calatrava, portés pour leur part des raccession el'Alphonse X au tr6ne 
de Castille--. 

Pas plus qu 'aucun supérieur eles Ordres Militaires, le ma!tre elu Temple n'a 
re<.;u de charge dans le gouvernement central ou territorial elu royaume pendant 
le régne d.Alphonse X-". Toutefois, comme ses homologues, il lui est arrivé ele se 
voir confier un commandernent armé ou une responsabilité diplornatique. La 
encore, il n'est en ríen neutre de relever que le supérieur du Temple n'a pas été 
requis avec la meme fréquence que les dignitaires de Santiago et de Calatrava. Le 
fait qu'un ma!tre castillan elu Temple ait assumé la direction d 'opérations militai­
res prete méme a caution puisque. s'il a pris part a l'écrasement de la révolte 
mudéjare , rien n'assure que Lope s:mchez, qui a rei;;u , nous l'avons vu, la reddi­
tion des musulmans de Murcie. ait exercé durant la campagne qui précede une 
mission de commandement spécifique-". Il est indéniable en revanche que le roi 
11"<1 pas craint de confier au ma!tre du Temple un travail diplomatique. Le fait res­
sort de l'envoi de Martín Núi"1ez au Portugal en 1263 avec la charge d 'établir le 
tracé controversé de la frontiere occidentale du royaurne de Niebla, incorporé 
depuis peu au territoire castili<m~'. En réalité cependant, la responsabilité de cette 

Ainsi l'a mis en relief Ph . .JOSSERAl\D. ··Les Ordres Militaires et le service curial dans le royau­
rne de Castilk ( 1252-1369)"'. dans Les sen •ite11n de lita/ e111 Moyen f!,e. Actes d11 XX/XX' Co11gres 
de /aS.I 1.JI.l::.s .. Paris, 1999, p. 77. 
En 127·1. lorsqu.Alphonse X s·apprete ;( quitter le ropume pour hriguer la couronne impéria­
lc. le maltre clu Temple est mentionné en tant que tel parmi les d ignitaires rasscmhlés par le 
roi aux Cones ele Tolecle selon b narration de la CróJ1ica de Alfo11so X, (écl. M. GONZÁLEZ 
JlMÉNEZl, 1'vlurcie, 1998. chap. 59. p. 171. 

-,, Divers excmples en sont apportés par J O'CALLAGHAN, fl1e CoJ1es e!/ Cctsti/e-León. 7 788-
1350. Philadelphie, 1989. p. 49, n. 17, pour les assernhlées de Séville en 1252 et 1261 ou bien 
encorc pour b réunion ele Ségovie en 1278. 

-- Le fait a été mis en relief par Ph. JOSSERAND, ··Église et pouvoir clans la Péninsule !bérique: 
les Orclres Militaires clans Je royaume de Castille (1252-1369)"·, These cloctorale inédite. Nan­
tes. 11 , 2000, p. 581. 

-, Ainsi l'a mis en relief Ph. JOSSERAND, '·Les Ordres Militaires et le service curial dans le royau­
me ele Castille (1252-1369!"". dans Les semite1n:' de /"Úat cm Mo¡•en ge. Actes d11 XXIX.X: Congres 
de la S. H.Mt:.S,, !':iris, ·1999_ p. 77-78. 

-,, Son action est ainsi dépeinte sous un jour strictement diplomatique par C. DE AYALA 
MARTÍNEZ, ··ta mo narquía y las Órdenes Militares durante el reinado ele Alfonso X". Hi;pa­
ilia. 51 ( 1991), p. -i30. 

•• ANTI". Chancelaria ele Afonso 11 1. livro 3, fol. 1.3v. Recensé par Amalio HUAl{TE Y ECHENI­
QUE, ··Catálogo de docu mentos relacionados con la historb de España existentes en los archi-
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mission lui échappe puisqu'elle a été donnée au supeneur de Santiago, Pelay 
Pérez Correa, déja doté d'une vaste expérience diplomatique", et, a la différence 
du rna!tre du Temple, collaborateur régulier d'Alphonse X depuis son avéne­
n1ent". 

Pour le Temple, une association aussi forte du rna!tre provincial de l'Ordre 
avec Alphonse X ne s'est pas produite avant les deux derniéres années du régne 
durant lesquelles le roi est confronté a l'insurrection de son fils, le futur Sanche 
IV"i. Rendre compte de cette évolution suppose de la replacer dans son contex­
te. Affecté par l'échec de sa candidature a la couronne impériale, Alphonse X a 
en effet rompu a la fin de son régne avec la politique gibeline qu'il avait mise en 
pratique depuis son avénement pour peu a peu se rapprocher de la papauté et 
ele ses alliés" '. Pour la plupart des auteurs, le moment d'inflexion se situe aprés 
1275, lorsque le roi se trouve brutalement confronté au probléme ele sa succes­
sion". Cette proximité nouvelle d'Alphonse X avec les ielées romaines se traduit 
chez le monarque par un intéret inédit pour la croisade orientale qui a pu l'a­
mener a intégrer la geste franque dans son projet chronistique"', avant ele tenter 

vos de Ponugal (siglos XI-XV) .. , Boletín de la Real Academia de la Historia, 106 (1935), p. 800, 
cet actea été publié par M. GONZÁLEZ Jltv!ÉNEZ (Ed.), Diplomatario andaluz de Alfonso X, 
Séville, 1991. p. 294-295, cloc. 265: "Fazenws nuestros perso11eros e nuestros procuradores don 
Pe/ay Peres, maestre de la Orden de la caualería de Santiago, e don Martín Núniz, maestre de 
la Orden de la cauale1ia del Temple en los tres reynos de Hespanha, e don Aijonso García, 
nuestro ade/antrado mayor del regno de Mzm;;a e de toda la frontera, e don Femand Yuanes, 
deá11 de Bragaa, nuestro notario ... 

" Le fait resso11 en particulier ele l'ambassade laissée á la responsabilité clu maitre santiaguiste 
aupres ele la cour de Rome en 1258. ANTI, Chancelaria ele Afonso lll , livro 3, fol. 13r. 

" Ainsi l'a mis en valeur en dernier lieu Daniel RODRÍGUEZ BLANCO, "Pelay Pérez Correa, 
entre la historia y la leyenda ", dans Sevilla 1248. Congreso internacional conmemorativo del 
750 A11iuen·ario de la conquista de la ciudad de Sevilla por Femando fil, rev de Castilla y León. 
(éd. M. GONZÁLEZ JIMÉNEZl, Madrid, 2000, p. 209. 

" Décrits avec un luxe remarquable ele détails par A. BALLESTEROS BERETTA, Aijonso X el Sahio. 
Madrid, 1963, p. 932-1057, les événements de la guerre civile ont été utilernent résumés ~1 l'es­
sentiel á l'initiative ele M. GONZÁLEZ .JJMÉNEZ, "La sucesión al trono de Castilla, 1275-1304", 
Anales de la Unive1:,idad de Alicante. Historia Medieval, l l 0996-1997), p. 201-212. 

'' Ce fait a été relevé en dernier lieu par M. A. RODRÍGUEZ DE LA PEÑA, "La cruzada como dis­
curso político en la cronística alfonsí .. , A/acanale. Revista de Estudios Alfonsíes. 2 (2000-2001), p . 

" Ainsi l'ont souligné Richard KINKADE. "Alfonso X, Cantiga 235 and the Events of 1269-1278", 
Speculum, 67 0992), p. 284-323, et Cynthia CHAMBERLIN, "Unless the pen writes as it should: 
the Proto-Cult of Saint Fernando!!! in Seville in the Thirteenth and Fourteenth Centuries ", dans 
Sevilla 1248. Congreso internacional conmemorativo del 750 Aniversario de la toma de la ciu­
dad de Sevilla por Femando !JI. l'f?Y de Castilla y León, (écl. M. GONZÁLEZ JIMÉNEZ), Madrid, 
2000, p. 389-417 

"' Controversée, cette iclée s 'appuie sur le texte de La Gran conquista de Ultramm: (écl. L. COO­
PER), Maclison, 1989, qui est une amplification ele l'Eracles dont le récit prolonge jusc¡u'en 
1271 en franc;ais la narration composée par Guillaume de Tyr en 1183, intitulée Historia rerum 
in pa11ibus transmarinis gestarum. La date du texte castillan préte pourtant a caution car si 
Cristina GONZÁLEZ, "Alfonso X el Sabio y la Gran Conquista de Ultramar", Hispanic Review, 
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de monter une expédition a destination de la Terre Sainte avec l'aide des rois de 
France et d 'Angleterre8-. Esquissé des le début des années 1280, ce rapproche­
ment se mue en une véritable alliance lorsque les adversaires du vieux monar­
que déclenchent un conflit ouvert qui parvient a l'isoler a un te! point dans le 
royaume qu'il ne lui reste plus guere d'espoir que dans le soutien de la papauté 
et de ses alliés"". 

Ce nouveau schéma amene Alphonse X a nouer des liens personnels tout a 
fait inédits avec le maitre provincial clu Temple institué dans les premiers mois 
de 1283 par les autorités centrales de l'Ordre. A peine débarqué en Castille"", Joao 
Fernandes a en effet tenté de ramener dans l'obédience du roi les membres de 
son institution qui, a !'instar des freres des autres milices, s'en étaient éloignés a 
la faveur du déclenchement de la guerre civile"°. Pour prix de ses services, il 

54 (1986), p. 67-82, et La tercera crónica de Alfonso X: 'La Gran Conquista de Ultramar·', Lon­
dres. 1992. a propasé de situer la composition a la fin clu régne d 'Alphonse X, certains auteurs 
resten! partisans de la datation précédemmem admise qui rapportait l"<.euvre au gouvernement 
de Sanche IV. 

,- Crónica de A!j(mso X, (éd. M. GONZÁLEZ JIMÉNEZ), Murcie, 1998, chap. 74, p. 210 : ·w por­
que el re¡• don A!j(mso lo cwía mucho a cora¡:ón que quería guisar porque el rey de Frt111cia et 
el rey de Inglaterra pasase11 allén la mar a tierra de Áji·ica co11tra Marruecos e tenía que si este 
paso pudiesen guisar que mayor seruifio pocbian. .fazer a Dios et para conquerir la Tierra 
Santa por allí que non por do lo comenfa11a11 por Ultramar". TI est probable que ce projet 
résu lte en fait d\me initiative de la papauté qui avait incité Alphonse X en février 1280 a se 
porter au secours de l"Orient par l"entremise du maitre provenpl du Temple, Pons du Bruet. 
Archivio Segreto Vaticano, Reg. Vat. 39, fol. 273r., pub!. jules GAY, Les registres de Nicolas 111 
(1277-1280), Paris , 1898, p. 307, doc. 676. Il a été fait rapidement référence a cette visite par 
José GOÑI GAZTAMBIDE, Historia de la bula de cruzada en Espmza, Vitoria , 1958, p. 226. 

"" Le fait a été relevé en dernie r lieu sur la base cl 'une clocumentation inédite par Peter LINE­
HA N, ·'La conquista ele Sevilla y los historiadores··, dans Sevilla 7248. Congreso internacional 
ccm111e111oralil'O del 750 Aniuersario de la conquista de la ciudad de Sevilla por Fernando 111, 
r(!v de Castilla y León, (éd. M. GONZÁLEZ JIMÉNEZ). Madrid, 2000, p. 238 et 243-244. 

"' La présence du maitre en Castille est attestée a partir clu 4 mars 1283 oü, pour la premiére fois, 
il est mentionné parmi les gar:rnts des actes solennels de la chancellerie. ANTI, Santa Maria 
de Aguiar, ma~o 1, cloc. 16, pub!. P. LINEHAN, '"La conquista de Sevilla y los historiadores", 
da ns Sevilla l 248. Congreso internacional con111e111orativo del 750 Aniversal"io de la conquis­
ta de la ciudad de Sevilla por Femando///, rey de Castilla y León, (écl. M. GONZALEZ .JIME­
NEZ), Madrid, 2000, p. 240-242 , cloc. l. Sur la base d'une éclition ancienne et incompléte, l'ac­
te avait été publié auparavant par M. GONZÁLEZ .JIMÉNEZ (Ed.), Dip/0111atario andaluz de 
A{(o11so X, Séville, 1991, p. 538-539, doc. 508. 

"' L'alignement des Orclres Militaires sur les positions de Sanche IV a été magistralement illustré 
par C DE AYALA MARTÍ 1EZ, "La monarquía y las Órdenes Militares durante el reinado de 
Alfonso X'", Hispania, 51 0991), p. 457-464, et M. GONZÁLEZ JIMÉNEZ, "Relaciones de las 
Órdenes JYlilitares castellanas con la Corona", Historia . hzsliluciones. Documentos, 18 0992), 
p. 219-221 En leur sein, le Tem ple ne constitue pas une exce ption comme le révéle l'asso­
ciation clu grand commandeur, Gómez García, aux clignitaires eles au tres Orclres parmi les fau­
teurs de troubks que stigmatise Alphonse X dans la sentence célebre oú il cléshérite son fils. 
Cet acte a été publié par j e rónimo ZURITA, Índices de las gestas de los re)les de Aragón desde 
comienzos del rei11ado al mio 14 70, (écl. Á. CANELLAS LÓPEZ), Saragosse, ! , 1984, p. 262-263. 
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ohtient elu roi la restitution eles places fortes de Fregenal et de Jérez de los Caba­
ll e ros qui avaient été confisquées a son Ordre en raison elu soutien apporté aux 
insurgés'" . Au-elel<I ele ces faveurs territoriales, Joao Fernandes re<;:oit dans le reli­
quat d 'administration curiale réorganisée par Alphonse X ü Séville un role qu'au­
cun e.le ses prédécesseurs n'avait jamais assumé'" . Seul supérieur d'un Ordre a 
c.lemeurer fielele au souverain en compagnie elu maí:tre el 'Alcántara, García Fer­
nánc.lez, il compte au nombre e.les rares éléments de la société politique castilla­
ne qui figurent encore parmi les garants des actes de chancellerie'"'. Surtout, pour 
prix cl'une constance dont le vieux monarque fait un exemple inégalé parmi les 
nültres des Ordres Militaires''\ Joao Fernandes re<;oit el'Alphonse X dans le codi­
cille de son testament le privilege insigne de transporter son cceur ü Jérusalem 
afin qu'il soit enseveli sur le lieu méme de la Crucifixion clu Christ'". 

Cette volonté ultime c.lu souverain d 'étre associé dans la mort ü ses ancétres 
souahes inhumés en Terre Sainte est restée ü l'état e.le projet'"'. De la méme manie-

"
1 Al\TI'. gav. l. ma~o 'i. doc. 6. pub\. M. GONZÁLEZ Jl iv!ÉNEZ (fal.). /Jiplonwtal'io andaluz de 

Al/011so X, Séville. 1991, p. )39-'i40. doc. 'i09: "Porque Gó111ez García, que se //a111a11a come11-
dador te11e11te lowir del maestre e11 las cosas que el Temple a11ía e11 Castilla e en León, co11 los 
.fi·e)'res dessa Orde111 de los reg11os sohredichos.Ji1erm1 e11 mío desseruü;;o co111 don Sancho. al110-
ra~·m1do los regnos coll/ra mí efaziéndo111e guerra de los castillos e de los logares de la Orde11. 
por derecho c111Íe perd11do q11t111to a11íe e11 míos regnos e .f)ncaua e11 mí por la razón sobredi­
cha e por el desagmdeci111ie11to q11e 111ejiziem11 / ... /pero porque do11Joba111 Fernández, tenen­
te logar del 111aestre mayor en las cosas que la cauallería del Te111ple C/ en Castilla e e11 Leó11 e 
e11 Po11ugC1! que CI C1t¡uella SCIZIÍ!I que se los o/ms co11tm 111í leua11tam11 1w11 11iniera aó11 d'Ul­
trm11m: e luego que llegó a mi lil!/'J'a se tm/Jajó de me seruir c¡uanto pudo, e estra1111a11do 
11111cho el mal e la deslealtad que contm 111í a11íc1111fecho se 11ie110 pam mí a Seuilla e don Pay 
Grímez Bal'J'e/o e otros ji'eres 1?11e11os de Portogaf co11 él. e 111e pidiero11 mi merced por /osjÍYty­
res de CC!sti/la e de León que co11tm 111íjiieram tam ermdos f. .. / e me pidieron merced que les 
diesse Xerez Badajoz e el Frexe11al. J:: yo tcíuelo por bie11 e do ge/os com todos sus térmi11os ". 

"' Ainsi !'a mis en rdief Ph . .JOSSEllAND. "Les Ordres Militaires et le service curial dans le royau­
rne de Castille ( 12'i2-1 369l". cbns Les ser/'Íteurs de tf.:tat c111 1W1'.)'e11 ge. Acles du XX/XX" Congres 
de laS.H.J\J.f.'. S .. l'aris. 1999. p. 78. 

'" Le fait appert encore dans les premiers jours de 1284 d'un acre publié par M. GONZÁLEZ 
JIMÉNFZ (Ecl.). mpto111atario andaluz de Alfonso X Séville. 1991 , p. 5)5-557. doc. 520. 

"' ANTT. gav. 16. ma<,·o 2. doc. 6. pub\. M. GONZÁLEZ .JIMÉNEZ (Ed.l, Diplomatario andaluz de 
Alfonso X. Séville, 1991. p. 557-)64, doc. 521: "JIOS COIZOSCÜJ 111/eS/l'O se1111orío e se to110 COlllll/SCO 
al tie111po que todos los otros maestres de las otras Ordenes de 1111eslro sennolio nos desconoscie­
J'OJ/ ... 11 ressrnt ele ces mots que le roi situe méme Joáo Fernandes au-dessus du supérieur cl 'Al­
c::intara dont il fait pourtant un peu plus loin dans le document son exécuteur testamentaire. 

'" ANTI. gav. 16, ma\o 2, doc. 6. pub\. M. GONZÁLEZ JIMÉNEZ (Ecl.), Diplomatario andaluz 
de Al.J(mso X. Séville, 1991 , p. 5)7-564. cinc. 521: "otrosí 11w11da111os que luego que muriéremos 
que 1ws saq11e11 el cora~·ó11 e que! !ieJ1 e11 a IC! Sa11cta Tie1n1 de Ultra111ar e que/ sotierren e11jbe­
n1sct!e111 en Mo11/e Ca/11C1r allí do yaze11 c1(r;1111os de 1111estros au11elus /. . ./e esto te11enwspor bien 
e 111t111da111os que fagtt donji·e¡'.fohá11 Fenúndez. te11ieJ1te las 11ezes por el 111aestre del Temple 
en los regnos de Castilla e de León e de Po1111ga/". 

'" A. BALLESTEROS BEilETTA. Alfonso X el Sabio. Madrid, 1963. p. 105.3, souligne que le cceur 
du roi comme ses entrailles sont conservés ,¡ Murcie tandis que son corps repose á Séville. 
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re, le rapprochement entre le Temple et Alphonse X, opéré a l'occasion des 
troubles de la fin du regne, n·a pas survécu a la conjoncture nouvelle qui naí:t 
en 1284 ele l'avenement de Sanche IV. La position d e Joao Fernancles au sein 
ele la milice en a été immédiatement fragilisée'r. Jusqu 'au printemps 1285, 
l'absence de la moinclre mention clu titulaire clu prieuré castillan dans les acres 
ele chancellerie révele a mon sens que le schisrne apparu au cours de la gue­
rre civile continue a cliviser l'institution en deux factions riva les. Des cette 
époque pourtant , le jeune roi a pris parti en faveur clu grand commancleur, 
Gómez García, a qui il remet en aout 1284 la moitié eles trihuts acquittés par 
ses clépenclants'", avant de lui concécler en elécernbre, en vertu cl'un privilege 
inédit''", les sommes levées au titre de la moneda forera clans les domaines 
templiers d'Aliste et ele Tábara "". Fort de l'appui royal, il semhle que le grand 
commancleur a pu, apres deux ans, évincer son riva l puisqu'il figure seul a la 
téte eles prieurés castillan et léonais de son Orelre de mars 1285 a mai 1289 
pour le moins"". Par-dela le sort personnel de Joao Fernancles, c'est le rap­
prochement clu Temple avec le pouvoir roya l dont il s'était fait l'insrrument 
qui se trouve remis en ca use au point qu·apres le déces de Sanche IV, e n 
1295, le nom mérne clu rnaltre provincial di spa rait des actes de la chancelle­
rie, marquant le retour de l'Ordre a une position seconclai re dans la société 
politique casrillane. 

,,- Le fait a été relevé ¡x1r Ph. JOSSE!<Af\D. "Église et pouvoir cbns b Péninsule lhériqu e: les 
Ordres rnilitaires dans le royaurne de Castille 0252-1369)'', These doctorale inédite. Nan­
tes. ll. 2000. p. 537 

'" Ainsi !'a mis en 1·aleur Mercedes GAIRRO!S DE BALLESTEROS. Historia del reinado de 
Sancho 11' de Castilla. Ivbdrid. l. 1922. p. 22 et cli v. 

'"' Le caractere singu lier de ce prh·ilege se déprend du fait c¡ue i\il. Á. LADERO QUESADA. 
Fiscalidad y poder real en Castilla r 1252-1369). Madrid. 1993. p . 55 , a relevé que les 
Ordres. ~I b différence cL1utres institutions se igneuriales. n·ont pas coutume de bénéficier 
de cette délégation de prérogative publique. 
M. GAIBROJS DE BALLESTEROS. Historia del reinado de Sancbo IV de Castilla. Madrid. 
J, 1922. p. ch·ii. Les compres de Sanche IV renferrnent l'ordre ele paiernent suivanl: "en 
Segouia .xuii. dias de dezienhre a los omes que 1110ran e11 la tierra de la Orden del Te111-
ple e de la th.>rra de Alis/e e de Tauara que recudiesse11 c1 don Gr!mez Garcia. co111e11da­
dor mayor de la Orde11 del Temple eu Castilla e en León. co1 1 los 111arcu •edis de la 11wne­
da jc1rera" 
Daté du 20 ma rs 1285. le prernler acle est rapporté par M. GAJ13RO!S DE BALLESTEROS. 
Historia del reinado de Sancho IV de Castilla. Madrid. l. 1922. p. 86. ll a été éd ité par 
l'auteur dans le trois icme volurne d e son ccuvrc. p. 144-146. doc. 245. Pour le dernier. en 
da te du 13 mai 1289, il conl'ient d e se référer au travail d'A. QUINTANA PRIETO. "La 
documentación med ieval de San Martín de C1stañeda .. , Archil'os Leoneses. 26 ( 1972l . p. 
211-214 , doc. 2. La prerniere mention de son successeur, Gonzalo Y(!ñez, date du 29 octo­
hre 1289. comme l'a justement noté M. GAIBROIS DE BALLESTEROS. T!is/oria del reina­
do de Sa11cbo IV de Castilla , Madrid, II. 1922, p. 35. 
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Mis en ceuvre des la fin des années 1270 et renforcé encare a I'occasion ele 
la guerre civile, le rapprochement entre le Temple et Alphonse X qui l'avait jus­
qu'alors tenu relativement á distance est le fruit d 'une conjoncture particuliére qui 
a amené le roí affaibli par l'échec de sa canclidature impériale á rompre avec sa 
politique traditionnelle pour rechercher eles soutiens dans des secteurs favorables 
a la papauté. TI apparaí:t ainsi comme la conséquence el'une décision obéissant a 
des raisons profonelément politiques tant elans !'esprit du monarque que clans 
celui clu pape qui désire consolider ele la sorte la position romaine en Castille. 
Dans un te! schéma, le Temple ne fait guére figure que cl 'instrument. Son auto­
nomie de choix est en effet particuliérement réduite et les profits meme qu'il pou­
vait espérer tirer cl'une proximité accrue avec le pouvoir royal s 'avérent un leu­
rre puisque ce rapprochement se fait aux clépens de ses intérets qui ont beau­
coup souffert, notamment en Terre Sainte, el'une évolution qui représente un pre­
mier pas en direction ele l'instrumentalisation cl'un Ordre qui s 'était jusqu'alors 
efforcé a !'instar ele l'H6pital de résister a l'intromission ele l'autorité monarchi­
que102. 

Pour la période immédiatcrnent postérieure, l'affirmation elu pouvoir royal au sl'in de 
l'Hüpital en Castille a été récemment synthétisée par Ph . JOSSERAND , "Un maitre politi­
que: Fernán Rodríguez ele Valbuena , prieur ele l'Hé\pital e n Castille au elébut elu XIV" sié­
cle", elans JV.fornadas Luso-Espanbo/as de História Medieval. As re/ar;óes de ji·onteira no 
século de Alean ices, (écl. L. A. da FONSECA), Porto, II, 1998, p. 1313-1344. 
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